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APvooog Avoiig

Tkapog, 1989.

Oracles

Au premier éclat
de la voix
éclot 'accueil de I’ oblique.

Des chants sublimes
surprennent les Hellénes
et leur voix

dévoile ]’ abime.

Vannant la lumiere au vent
sa voix profuse
fuse.

Cygne dans la brise
désir
le soleil ébloui par la lyre.

Larme de silence
précipice le ciel
et la mort fugace.

Statues

logis des élans

éloges des ames

soupirs

bruissements des corps.

Poésie de Dimitris Kraniotis

traduit par Michel Volkovitch

et I’ auteur.

Dans le recueil:

Eros étrange étranger
Desmos-Cahiers grecs, 1997.



